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Dans son Catalogue des manuscrits arméniens et géorgiens de la Biblio- 
thèque nationale, Macler (1908, 2) signalait, pour le manuscrit n°3: «À la fin, un 
feuillet de garde en parchemin, en écriture erkathagir, contient un fragment de 
Jean XIX, 12-17, et un fragment de l’épître de Paul aux Galates». Lorsque nous 
vîmes ce feuillet, en 1971, il était prêt à se détacher du manuscrit, ne tenant plus, 
faiblement, que par le haut. 

La justification de la présente note est simple: le travail de confection d’un 
catalogue détaillé des manuscrits arméniens de la Bibliothèque nationale de 
France a obligé à se rendre à l’évidence: non seulement, comme il était prévi- 
sible, le feuillet s’était détaché, mais il restait introuvable. Il n’en reste donc, à 
présent, que des clichés et la transcription établie jadis. Peut-être la présente 
publication permettra-t-elle, un beau jour, de réunir à nouveau le manuscrit et 
son ancien feuillet de garde... 

Un mot seulement sur le manuscrit lui-même: copié en Cilicie à la fin du xm? 
s. il appartient à un groupe très particulier et limité, que Dom Renoux a juste- 
ment qualifié de Pentecostaire (Renoux 1989, p.477-480/[63]-[66]), sans toute- 
fois repérer ce témoin. Le feuillet de garde a sans doute lui aussi été copié en 
Cilicie, nous le verrons. 

Commençons par la description matérielle. Il s’agissait d’un feuillet de 
parchemin, comportant des trous, très sali, et dont le haut a été coupé et 
déchiré. Les dimensions étaient de 245 x 153 mm. Il y avait deux colonnes, 
l’une étant incomplète après rognure aux dimensions du manuscrit d’accueil. 
Le nombre maximum de lignes restant, au recto, était de dix-huit (dix-sept au 
verso), mais il y en avait de cinq à six de plus dans le manuscrit originel com- 
plet. 

L’intercolonnement était de 18 mm., l’interligne, de 10/11 mm. La largeur 
d’une colonne était de 75 mm. La seule marge restant — assurément incom- 
plète, était l’inférieure, de 41 mm. Une réglure très simple à la pointe sèche déli- 
mitait les cadres écrits, et les lignes — y compris dans l’intercolonnement. Nous 
avons la chance de savoir à quel cahier appartenait cet unique feuillet: il porte, 
en effet, en lettres-chiffres, le numéro fu (= 21), en erkat'agir, dans l’interco- 
lonnement, au milieu de la marge inférieure. 
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L'écriture est un erkat'agir un peu anguleux et légèrement penché, mais les 
initiales sont droites. La justification n’est pas scrupuleusement respectée, mais 
la dernière ligne des versets est centrée; les mots ne sont pas tous séparés, il 
n’y a pas d’autres mots abréviés que les nomina sacra. Les indications litur- 
giques sont rubriquées en caractères de module plus petit que le texte courant: 
ceux-là ont une hauteur moyenne de 4 mm., ceux-ci font 2 mm.; les majuscules 
vont de 7 à 20 mm. Il y a quelques signes d’ekphonèse sur le texte de l’Évan- 
gile selon Jean. La ponctuation comprend le (double) point final, le point 
simple et la virgule. 

On peut proposer, comme date de copie, le milieu du xF s. 


Le texte est celui du Lectionnaire de Jérusalem pour le Vendredi-Saint. Voici 
ce qu’il en reste (recto, col. a): 


[Jn... XIX 12-16] 


kfk pylqu upèulbu, bu pupblui Gujubp uôbbu jh np np Puguinp lns quhài hap 
Gujan F hujubp: Pul Dpquunnu hepte q" gpubu qujunufil. mò q8 u tupinu pt. EL 
bumu h dépus phüpi, h wbqinÿi np lnskp p™pujuinmuly: bi bppubobpl, hjuryunn fou: 
bp nippufòh quunlh: EL lp duÿ hepk. dégbpapy: bt mut géphuqui ui (recto, col. b, 
incomplète) 1.24 Eu gfwqulinpy àbp] h puus Lul ühgks:] N uinuu fuut f binnib] 
pur quil ukin ph bi] wuki el. û[ kp pPuqu]np puy h huj[ubpt:] Sujhduwi [ban gl 
b] nu ngu [yh h fous k]puhl ut] : 


Vient ensuite une rubrique: 


Ujqnjh nipufo[ ni ylh aqua] ut sfr qun poushlu un Sfr upp]nh Guyqnfduf EL 
[dngn] buy p Ep] {pub Upüslr h dbgkpapy] dub hunnuph kpl hpu hh]: bı j 
Jbgbpnpy duf în dnqnhh] Ph untpp Qnqqnfð [uy bc mukh umqů] nu I pip... 


Le matin du vendredi, on place le précieux bois de la Croix devant le saint Gol- 
gotha, et ceux qui sont assemblés adorent; l’adoration se fait jusqu’à la sixième 
heure. Et à la sixième heure, on s’assemble au saint Golgotha et on dit huit 
psaumes, [huit] lec[tures...] 


(verso, col.a): Za XI 11-14 


xh Qu[ pu] phu dupyupl [th OUJTPSEEE PULU Uhugh ph qfjuuzhiu [uukun] 
hônj,qh [puk Sh EEjL ufr glùnuu PE pop] hnp [Ph jugu àb]p nnp qguplèu pi: 
wuj] w pE ng qplnjg upu] ptp: bL hnk] þh gupàlu pi hpku] nh a pou fo h [br mut ghu] 
Sp upl qn quj h pu] EL phil Eu PE ihnp]à hyt np[ ujku EL bu nuy] ihnpà 
(verso, col. b): suite 
ba h 89 Rap: 
Gal vi 14-...18 [16] 
Nuqnufi mnu phjny h QPuqunnuging Pal püfobpym 
Ur pià PULL gl uupôb EI fr jh h puusi Sh ûkpny 8h PH: apnil pià mfumu 
h puus bjbu F: EL bu ursfuupéfr qh né Pyprunnn fu his F EL ng mhf? phumnn fo hih. wj] 
bnp mpupuò: [HA np Ô þulu i mjuĝ hubni dfuupub épi þruquqn fhb h [hpu ingu 
bi nqgnpônfè hei 
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On aura remarqué, en Gal vi 16, la mutation consonantique: np éfnubmi qui 
indique probablement une origine cilicienne pour la copie de ce Lectionnaire de 
Jérusalem. 

Notre partie correspond aux sections XLI bis et XLII de l’édition de Dom 
Renoux (1971, p.280-283 [142]-[145]. Il serait intéressant de comparer notre 
feuillet avec les deux feuillets Leiden, Bibliothèque de l’Université, Or. 5484 et 
5485, qui donnent le texte de la fin de l’office du Vendredi-Saint (Renoux 
1989,p.498 [84], n°52. Malheureusement, il ne semble pas que l’on sache d’où 
ont été extraits ces derniers. 

Ici, pour protéger un Pentecostaire de type nouveau, on aura dépecé un Lec- 
tionnaire du type ancien. C’est un témoignage de plus de l’activité rénovatrice 
de la Liturgie en Cilicie arménienne, au contact des Grecs et des Latins. 
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